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Biodiversité AStrasbourg, un débat a posé la question du retour du carnivore dans les
Vosges.Mais pas de réponsemiracle pour une cohabitation sans nuage avec le pastoralisme local

Le casse-têtedu loupvosgien
Strasbourg. Côté alsacien
comme côté lorrain, l’im-
plantation permanente du
loup gris dans les Vosges de-
puis 2 ans soulève nombre
de questions et bien entendu
de polémiques. Quelques
semaines avant la mise en
œuvre effective du 6e Plan
loup national, l’antenne al-
sacienne du Saint-Hubert
club de France en partena-
riat avec le Forum Carolus a
eu la bonne idée d’organiser
un débat contradictoire sur
ce sujet brûlot vendredi der-
nier en soirée au Palais du
Rhin à Strasbourg.

Preuve que le sujet inter-
pelle, la salle retenue s’est
très vite avérée trop petite
pour accueillir le nombreux
public. Celui-ci n’a pas été
déçu puisque toutes les sen-
sibilités étaient représen-
tées dont Jean-Yves Poirot,
cet éleveur de moutons ins-
tallé à La Bresse qui a été
victime de plusieurs atta-
ques ces deux dernières an-
nées. Face à des interve-
nants plutôt favorables au
carnivore, y compris le mon-
de de la chasse, l’agriculteur
vosgien a été le seul à mani-
fester son « désarroi » et dé-
plorer « l’absence de solu-
tion » pour protéger son
cheptel. « Dans les Vosges,
on a construit un modèle
agricole pour répondre à la
désertification de l’espace
rural. J’ai donc défriché
50 ha sur les 200 ha de ma
ferme pour ouvrir des parcs
et utiliser l’herbe au mieux.

Pour le mouton, l’herbe
c’est de l’or… J’ai posé des
clôtures, acheté un chien Pa-
tou de protection qu’il faut
nourrir, soit 3.300 euros par
an, payé des pancartes pour
avertir les promeneurs. Tout
cet argent de ma poche pour

quel résultat ? », soupire
l’exploitant qui appréhende
le printemps et les possibles
naissances de louveteaux en
avril/mai, évolution naturel-
le du couple fixé dans son
secteur.

Défi sociétal

Cette inquiétude, Alain
Monnier l’a vécue à chaud
durant son enquête. Inspec-
teur général au Conseil de
l’alimentation, de l’agricul-
ture et des espaces ruraux, il
est l’un des deux auteurs du
rapport qui sert de matrice
au 6e plan loup. « On est à un
tournant. Tous les élus que
nous avons rencontrés sont
remontés contre le préda-
teur. Ils dénoncent surtout
les dépenses engagées pour
préserver les troupeaux et
se demandent où elles vont
s’arrêter ». Certes, l’Union
européenne qui suit de très

près le dossier (Canis lupus
est protégé par la Conven-
tion de Berne et la Directive
Habitats) considère le dis-
positif français « satisfai-
sant », mais à quel prix ! Ex-
ponentiel, le volume des
indemnisations et des équi-
pements de riposte alimente
un tonneau des Danaïdes.

« 10 millions d’euros en
2012 », rappelle Alain Mon-
nier. Chiffre à comparer tou-
tefois « aux 30 millions
d’euros annuels que coûte
l’explosion des effectifs de
sangliers aux fédérations de
chasse… » souligne non
sans malice le spécialiste al-
sacien Thomas Pfeiffer.
L’une des préconisations
d’Alain Monnier pour le
prochain Plan est donc d’as-
souplir le recours aux tirs de
défense. Mais l’option est fa-
rouchement critiquée par
les amis du carnivore. « Le

retour du loup est d’abord
un défi pour nos sociétés ur-
banisées », estime l’écolo-
giste Antoine Waechter, « sa
présence nous interpelle sur
notre gestion de l’espace ».
Autrement dit quelle place
doit-on accorder à cet ani-
mal opportuniste et malin
dont la population française
atteint désormais 250 indivi-
dus ? Une dimension cultu-
relle, écotouristique, comme
en Italie, en Slovénie et Alle-
magne, pays concerné
aujourd’hui par plus de 150
loups venus de l’Est ?

A Strasbourg l’autre soir,
personne n’avait de solution
miracle, sinon « que la col-
lectivité doit payer les agri-
culteurs au juste prix », a in-
diqué Gérard Lang, patron
des chasseurs du Bas-Rhin.
Pas de quoi vraiment rassu-
rer l’éleveur vosgien.
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K La photo devenue célèbre du mâle pris l’été 2011 au col du Bonhomme dans les Vosges. Photo DR

Culture
de Louis Le Pieux, dans l’abbaye Saint-Arnoul deMetz

Untrésormédiévalmessin
retrouvéàAmsterdam
Metz.
les conservateurs du Rijks-
museum d’Amsterdam ont
cru
très bien les olifants en ivoi-
re, ces cors de grande di-
mension qui étaient pro-
duits en Ital ie dont le
mythique olifant de Roland.
On en trouve dans de nom-
breuses collections publi-
ques
Moyen-Age à Cluny, au Lou-
vre

selon la tradition rapportée
par les historiens de Metz,
qu’une
en ivoire, celle qui ornait le
monument funéraire de
Loui
b ay e S a i n t - A r n o u l d e
Metz », expl ique Anne
Adrian, conservateur au
musée de la Cour d’Or à
Metz.

Rij
réno
décembre
au carbone 14 de cette
étrange
nue
analyses
lent que l’élan est mort « en-
tre 900 et 1025. »

style de la sculpture qui évo-
que
ou du début du XII
La décoration a probable-
ment
cles
mal

79 cm) et sculptée sur son
pourtour du côté convexe
ainsi
cinq andouillers, la corne
possède un décor d’inspira-
tion végétale (rinceau de vi-
gnes)
pents, dragons et créatures


